Conférence – Expérience

L’éducation à la non-violence active : la réponse au premier fléau mondial

Elle est donnée par les Délégués d’Equipes et délégués généraux qui veulent trouver des formateurs à la non-violence qui eux-même deviendront DE et Del.gen. On donne peu d’infos sur le Mouvement humaniste, on passe directement à notre thème : La non-violence active. Si une personne veut en savoir plus sur le mouvement, on prévoit un temps a la fin de la conférence au moment ou on remplit les fiches.

Durée : 2h 

Plan : 

1. La violence d’un point de vue global  (10mn)

2. La violence en Algérie (10mn)

3. Notre réponse : la méthodologie de la non-violence active (5mn)

4. Le Travail personnel (30mn)

5. L’organisation sociale (15mn)

6. Conclusion (15mn)

1. La violence d’un point de vue global : lecture du texte de la plaquette « la violence est partout !… » (10 mn)

LA VIOLENCE EST PARTOUT !…

La violence, problème fondamental actuel sur toute la planète, se développe dangereusement dans la société et envahit tous les domaines de la vie. 

Il ne s'agit pas seulement de la violence physique, telle que la guerre, la torture, les attentats, les assassinats ou les agressions. On constate aussi une violence économique, qui s'exprime par l'exploitation, le chômage, le travail précaire, les inégalités salariales, l'endettement, la misère, la famine, le travail des enfants, etc. La discrimination, la ségrégation et la xénophobie sont des violences raciales. Le fanatisme, le fondamentalisme, l'intolérance, sont des violences religieuses. Le chantage, la pression, le manque de communication, l'isolement, la résignation... sont des violences psychologiques. La discrimination des femmes, des jeunes, des personnes âgées, des homosexuels, des malades ou des handicapés est aussi une violence. Enfin, on peut parler de violence lorsque les personnes sombrent dans la drogue, l'alcool, les médicaments, la folie ou le suicide.

Qui ne subit pas de violence dans son foyer, son quartier, son lieu de travail ou d'étude... ? Comment ne plus la subir et comment ne plus la provoquer ?

Ces violences, qui s'expriment individuellement et socialement, sont le produit d'un système inhumain où l'argent est roi.

Il est urgent d'apprendre à modifier son comportement personnel dans un sens non-violent.

Il est urgent d'agir face aux inégalités, aux injustices et aux conflits sociaux, avec la méthodologie de la non-violence active.

2. La violence en Algérie  (10 mn) 
Faire une liste rapide des violences que l’on vit quotidiennement sur un tableau (5mn)

Violences économiques, violences raciales, violences religieuses, violences psychologiques, violences physiques
En conclusion, nous disons que les violences ont des conséquences graves, qui produisent une souffrance plus grave encore. 


Par exemple : 

Une personne agressée ne voudra plus sortir de chez elle, et n’aura plus confiance dans les autres. Elle pourra plonger dans la dépression, etc.

Une personne qui n’a pas d’argent ou ne trouve pas de travail, finira par accepter cet état de fait,  ne cherchera plus de solution, finira par accepter n’importe quel chantage, acceptera d’être exploitée et d’une manière générale se sentira « sans valeur », sans influence sur la situation…

Au niveau général, la violence produite à un peuple produit des situations de violence bien après. Elle peut continuer à agir dans la tête des gens, dans leurs habitudes et dans notre attitude quotidienne.

3. Notre réponse : La formation à la non-violence active (5 mn)

L’éducation est essentielle car elle doit aider les gens à se prendre en  charge, eux même, à être conscients de leurs qualités et capacités. L’éducation doit donner la foi en soi même et en son peuple. Elle doit aussi transformer l’attitude des gens en général : l’attitude individualiste, l’attitude du «pour-moi ». Une attitude solidaire d’agir pour d’autres, en actions conjointes, volontaires, doit naître. Si le peuple n’a pas beaucoup d’argent, il doit avoir une autre force qui compense :  C’est l’action conjointe, les actions volontaires de beaucoup de gens qui mettent leur travail et leurs capacités en commun.

Pour que cela soit possible, pour limiter les violences dans mon milieu, en Algérie, en Afrique, comme dans le monde entier. L’essentiel, c’est un changement de mentalité : donner une nouvelle direction à nos vies et à nos actions. Sinon  les mêmes situations se répètent, les résultats seront toujours les mêmes. 

4. Le travail (ou développement) personnel (30 mn)

L’objectif est le changement des mentalités, et donc de ma propre attitude : être meilleur, avoir la foi dans le changement, apprendre à m’organiser, être conscient, développer mes qualités pour qu’elles prennent plus d’importance que mes défauts, etc.

Expérience (Travail personnel)

Les qualités

C’est a partir du positif qu on peut développer la non-violence.
Aujourd’hui, la tendance dominante est à la critique, au nihilisme ou encore au fanatisme. Le manque de confiance dans l’avenir de la société et en soi-même augmente, générant la violence et le pessimisme. La moindre difficulté devient insurmontable et empêche d’agir. Mettre en avant nos propres qualités, les découvrir, les exprimer, les exploiter, permet d’avancer. Regarder ce que nous avons de positif est plus utile que ce qui nous fait défaut. Il en est de même du regard que l’on porte sur les autres.

Proposition

On suggère que les gens écrivent sur un petit papier (qu’on leur distribue) 3-4 qualités a eux et 3 ou 4 qualités de leurs proches.
· Quelles sont mes qualités et comment je peux les renforcer dans mes actions ?

· Quelles sont les qualités des personnes avec lesquelles j ’agis ?

· Quelles sont les qualités dominantes des habitants du pays où je vis ?

Echange en groupe de 4 ou 5

Un des principes de base de la non violence est essentiel : c’est la « règle d’or »

 « Lorsque tu traites les autres comme tu veux qu'ils te traitent, tu te libères »

Ce grand Principe moral, présent dans toutes les cultures et les religions, peut donner une direction cohérente à l'existence, aussi bien individuelle que des grands ensembles humains.

Lorsque nous l'appliquons nous éprouvons un sentiment de profond accord avec nous-mêmes, de paix, d'être proches des autres, de façon telle que nous souhaitons répéter ce type d'action.

Nous sentons que nous avons fait un pas en avant pour nous délivrer de l'égoïsme, du préjugé et de l'intolérance qui souvent guident notre conduite et cela nous donne confiance en nous-mêmes, en les autres et en l'avenir.

Règle d’or

Principe moral très répandu parmi divers peuples, révélateur d’une attitude humaniste (v.). En voici quelques exemples : le rabbin Hillel : “ Ce que tu ne veux pas pour toi, ne le fais pas à ton prochain ”. Platon : “ Que l’occasion me soit donnée de faire aux autres ce que j’aimerais qu’on me fasse ”. Confucius : “ Ne fais pas à un autre ce qu’il ne te plairait pas qu’on te fasse ”. Maxime jaïniste “ L’homme doit s’efforcer de traiter toutes les créatures comme il lui plairait d’être traité ”. Dans le christianisme : “ Toutes les choses que vous voudriez que les hommes vous fassent, faites-en de même pour eux ”. Chez les sikhs : “ Traites les autres comme tu voudrais qu’ils te traitent ”. Hérodote confirme l’existence de la r. d’o. chez différents peuples de l’antiquité.

Extrait de "Quelques termes fréquents de l'humanisme " du centre d'études humanistes de Moscou
5 L’organisation sociale (15 mn)

Nous recherchons des volontaires qui veulent simplement être non-violents et aider d’autres à le devenir. Nous aspirons à devenir des formateurs de la non-violence et des références pour la construction d’une société humaniste et non-violente. 

Lecture de la plaquette :

· De qui viendra la réponse ?

De tous ceux qui veulent apprendre à dépasser la violence quotidienne. Des membres du milieu éducatif - dans les Universités, les Instituts et les Collèges. Des acteurs sociaux des collectivités et associations. Des parents. Des familles. De tous ceux qui veulent prendre des responsabilités directes pour éliminer la violence.

· Les propositions

1. Réunions et Conférences dans les Universités, les collèges,  les associations, les entreprises, les syndicats, les regroupements de quartier.

2. Rencontres-Ateliers basés sur l'expérience des participants et sur la résolution des conflits violents. 

3. Séminaire de formation, d'une durée de 2 jours, destiné  à ceux qui prennent en charge le projet.

4. Réunions hebdomadaires, où l'on approfondit la méthodologie de la non-violence active et où l'on organise les activités de la campagne.

· Les moyens

DIFFUSIOn : Affichage, distribution de plaquettes et de tracts, contact avec les Médias locaux et nationaux, édition 

de journaux de quartier, création de bulletins électroniques, Site WEB où figurent toutes les expériences relatives 

à la campagne au niveau international.

NOTRE AIDE : Nous apportons la méthodologie d'action, un mode d’organisation efficace et participatif, les outils 

et procédés de mise en pratique de la non-violence active, les différents documents nécessaires pour développer la campagne dans son quartier, son Université, son entreprise, etc.

ECONOMIE : Tous les acteurs du projet sont bénévoles et auto financent leurs activités. Un campagne d’autofinancement est organisée avant le 21 juin et le 21 décembre : 55 euros par structure de base (par Délégué d’équipe- 11 membres). La moitié sert pour les frais d’ensemble, l’autre moitié pour les frais de l’équipe. L’expérience montre que ceux qui aident à l’autofinancement sont les plus solidaires et les plus actifs de nos membres.

Les ateliers et séminaires sont gratuits. Les soutiens en matériels et en fonds sont les bienvenus.

6 Conclusion (10 mn)

Lecture de la plaquette : conséquences de l’action non violente. 

L'application de la non-violence active a pour conséquences de se projeter dans le futur avec enthousiasme, en donnant à la vie un sens constructif et de produire des changements positifs et encourageants dans la société.

L'action non-violente se manifeste dans la vie personnelle par un changement d'attitude et au niveau social par :

· Une solidarité chaleureuse vis à vis des autres,

· La prise en charge des difficultés et conflits rencontrés dans la société,

· L'expression et un positionnement clair face aux injustices, 

· La découverte du plaisir de s'organiser avec d'autres pour une cause valable, 

· Le refus d'être complice de la violence, voire même par la désobéissance aux ordres et obligations qui causent préjudices à l'être humain,

· Faire autre chose que ce que l'on critique.

Nous recherchons des volontaires pour être formateur à la non-violence active : Votre projet est de former 10 autres formateurs à la non-violences actives. Vous deviendrez alors Formateurs - délégué général et recevrez votre diplôme. (une cérémonie est prévue au printemps prochain)

Nous vous donnons un dossier et nous, vous serez toujours accompagné par votre formateur – orientateur. 

Denis Dégé formateur – coordinateur est prêt à vous aider et vous orienter, par e-mail et en venant vous rendre visite d’autres fois.

1. Fixer la date de réunion hebdo. On se donne rendez-vous pour le premier thème formatif, 

2. Inviter à la rencontre 1 sur la violence, d’une durée de 4 heures. Elle réunit ceux qui veulent se former à la non-violence active et transmettre. (Elle aura lieu avec au moins 10 personnes, de différentes équipes). 

3. On donne un dossier à celui qui veut prendre en charge et être délégué général. Chaque personne qui le veut remplit sa fiche de membre.

